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savons tous. d'après ce que nous avons pu te-
marquer, qu'il y a dill'érentes sortes d'engrais,
dlotit les unîs valent mieux pour une esièce
de récolte qite pour unu nutre. Je tic doute
den pas de la vérité le ce que nouis dlisent
les cliiites, qu'une classe dle plantes exige
difl'érentes proportions de matières organiques
pour leur nourriture, comnie aussi ldes quan.
lités inégîles dl'iigrédiens4 minéraux; mais
le iuier de basse-cntr, et partictlireet
le frumier pur, contient toui les 'éléies né.
cessaiirtes pour la production île toute eqplèe
le récolte. Si donc oit veut retirer le plus
grand profit de l'engrais liicirpré itinu il, il

aimt recourir à une succession det récoltes,
avant (uIe le touit en nit été soutiré. Le fro-
tant, l'orge et l'avoine ont été déeritN par les

chimistes comme les plattes siliceuses; les
puis, les fâves et le trèflle, comme des ilantites
rilcaires ; les patates et les unvets, comme
dles plantes alcalines, ou absorbant beaucoup
dc potasse. Comn'e dle raison, on doit enten-
dre qute la silice, la chaux 'et la potasse ne
font que caractériser particulièrement ces pian.
tes: il est évident qu'elles dillrent esetntiel-
lement l'une de l'nutre ; et je ruis qu'on peut
miiaintelir comme règle à suivre, qu'il faut les
faire alterner t'une avec l'autre. On peut les
semer a difilérentes époqlues: une classe duonne
lotît le temps nécessaire pour nettoyer et amen-
der le sol ; l'autre rie le fait pas«; elles s'lis-
simîilcnt dans des proportions très différentes
l'engrais qui petit se trouver dans le sol ; et
d'apurès t'usage général qu'on rn fuit, oui les fins
nuxquelles on les applique, Uie classe enrichit
la fertile, lautre l'appauvril. Il suit tîe là que
plus est grande la variété îles récolles culti-
vées, si elles viennent convenalleitenl l'iîune
après l'autre, plus elles seront prîouiiitos ê-etion-
miquement, du moins quant à ce qui regarde
la na.n-d'euvre et l'engrais.

Les hommes pratiques ie doivent pas per-
dre tin moment de vue les frais à faire pour
produire les récoltes, quoiqu'il ne s'en ruive
nullement que moins on fait de dépenses plus
on retire le proit: dans le cours dle fita prati-
que, j'ai trouvé souvent qule c'était le con-
taire, et le but doit être d'essayer et d'atugnen-
ter toute dépense qui rapportera lit profit, et
cela ne se petit faire qu'en nynnt sur le terrain
ia récolte la plus lucrrative qu'il pui.sse porter.
Itite pleine récolte sur une pièce à six cours
det rotation est do plus île prix qu'une pleine
récoltle sur tte pièce à quatre cours, et il y a
tuie moindre largeur d'herlbe et le navets,
ritcolies qui valent moins d'argent par acre.
Dans i article intéressant sur lus engrais, qui

vient d'être publié dans la Cyclopedùi of./Jgri-
culture de Morton, ou trouve le calcul Ci ap-
parence exact de la quantité d'engrais obtenue
annuellement d'une terre sous les rotations 41
quaire, à cinq et à six cours. Le résultat est
que par la rotatiun i quatre cours il est fait
anlnuellemîent 3- 1i tonneaux d'engrais pnr cin-
que acre sur lia ferme ; 2-5 par la rotation à
cinq cours, et 3·6 1, par lit rotation à six cours,
le sorte que les six cours proluisent plus d'en-
gra:s que: les cinq Oi les quatre, quoiqu'un

'ixième du produit de la ferme (pomant.n de
terre) soit vendu annuellenent. D'ln autre
côte, il faut dire que dans les quatre cou-.ï
une paille de la récolte tie navets est cOttSouso-
me sur le terrain par des moutons, et dans
les quatre et cinq cours, il y a une plus grande
quantité (le terre ci prairie ou pâture. Une
objection sérieuîse et bien fondée contre ces
cours de*peu de durée, c'est que les mômes
récoltes reviennent trop souvent. Sur les fer-
mes les mieux adinistrées, dans Norfolk, on
a adopté le plan d'avoir dles navets doux sur
le terrain, à une certaine époque, et des uavets
durs, l'ain liée suivante, et de faire alterner le
froment avec l'orge, et aussi la luzerne, etc.,
avec le trèfle rougea et blanc. Je serais plutôt
porté à allonger les six cours par ces moyetns
qu'à adopter la rotution à quatre ou hcinq
cours. Je petse que la rotation à six cours
pourrait étre changée, en y allant judicieuse-
ment, ci une rotation à sept cours, et probable-
ment à huit cours. Pendant les trois dernières
années, j'ai cultivé une partie de ma récolte
de patates après les navets, là où une partie dle
ces racines avilit été matugée sur le terrain par
des moutons, avec les touricaux de graine de
lin, et le foin qu'ils pouvaient consommer, les
pnttes n'ayant ci, lorsqu'ulles ont été semées
que quatra quintaux de guano par acre dans
les sillmns. J'ai en une excellente, récolte,
qlui mt'n laissé au moins autant d'argeit que si
,j'avnis ensemnencè la terre en blé, et j'ai éga-
lenient bien réussi avec le blé nprès les pom-
taes de terre, ayant néanmoins engraissé le
terrain à li surface, le printelis, avec dun gun-
no, ou dt u nitrate de sontde et dît sel. Ce der-
iler mélange d'u quintal chacun par acre a
eu un el'et ("Ion nnit sur la dernière récolte.
Le trèfle, nprès le froment, s'est trouvé remar-
quablement bien planté, là où la semtence a
été couverte à la hotte ou hersée. Le pre-
mier chaimîp traité le cette manière ne portera
que le l'avoine, cet 6té, le sorte que je ne
suis pas beaucoup avancé dans la rotation.
Maon object, en cultivant siccessivenent deux
récoltes vertes, a été de me dbarasser de la


